Un docimologue chez les Inuit

Le 14 février est une journée spéciale pour la communauté de Pangnirtung dans le Nunavut. Certes, il s’agit de la Saint-Valentin mais il s’agit aussi de la première journée durant laquelle le soleil illumine les maisons depuis le solstice d’hiver. Aujourd’hui, il fait ‑33°C, ce qui est beaucoup plus « confortable » que les ‑39°C (sans vent) de la semaine dernière! La culture Inuit a un impact sur tous les aspects de la vie au Nunavut et nous vivons au rythme que la nature nous impose.
Je suis à l’emploi du gouvernement du Nunavut (« GN » pour les intimes) depuis 2005 en tant que gestionnaire de l’évaluation. Je suis responsable du développement et de l’application des processus de l’évaluation pour l’ensemble du GN. Cela inclut l’évaluation de programme, le contrôle de la qualité des services et la mesure du rendement. Je peux également travailler sur d’autres projets interministériels comme l’analyse d’items des examens scolaires (en 4 langues et 6 dialectes), l’analyse des politiques, les statistiques, les sondages et la prévention du suicide. Le Bureau de l’évaluation du Nunavut relève du ministère de l’Exécutif. Nous travaillons également en collaboration avec le Bureau de la statistique du Nunavut. Parfois, c’est nous qui produisons les rapports statistiques pour eux… Mon prédécesseur travaillait à Iqaluit, la capitale du Nunavut, avant que le gouvernement décentralise 459 emplois dans 10 communautés.

Ma petite équipe est composée de deux analystes en politique (évaluation) et du gestionnaire de l’évaluation. L’une des deux positions est vacante mais en processus de dotation. Depuis décembre 2006, je  m’emploie à former Susa Qappik, une brillante Inuk (singulier d’Inuit) qui a grandi à Pangnirtung. C’est quand même un défi très intéressant et une expérience très enrichissante d’enseigner les notions d’évaluation et de statistiques à mes employés et collègues. En échange, Susa fait son possible pour m’enseigner les rudiments de la langue Inuit (je ne suis pas son plus brillant élève…). Les langues de travail ici sont surtout l’anglais et l’Inuktitut.

Le contexte de travail est aussi très différent de ce que j’ai vécu avec d’autres gouvernements. Créé en 1999, le nouveau territoire du Nunavut est en constante évolution. Beaucoup de problèmes restent encore à résoudre, mais on compte également de nombreuses réussites. Il n’existe pratiquement pas de processus normalisé d’évaluation et mes tâches relèvent parfois plus du marketing que de l’évaluation afin de convaincre les autres ministères. En fait, il faut comprendre que le GN a été construit comme un gouvernement de consensus : il n’y a pas de parti politique et les ministres sont élus par les députés. Le premier ministre n’est pas le patron des autres ministres; il est le président du conseil des ministres et il est lui-même responsable de deux ministères. C’est parfois difficile de faire bouger les choses en évaluation par ici, mais l’effort en vaut la peine.
Pour en savoir plus :

· http://www.gov.nu.ca
· http://www.nunavuttourism.com
· http://maps.google.ca/maps?q=Pangnirtung,+NU,+Canada&sa=X&oi=map&ct=title
Taima amma ulluqatsiarissik!
Patrick Arseneault

parseneault@gov.nu.ca
